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Lueursnordiques
(jitz) − Depuis l' avène-
ment du romanti que Brad
Mehl dau, la formule piano−
contrebasse−batterie jouit
d' une popularité méritée et
les bons tri os foisonnent
un peu partout. L' ori gi na-

lité n' est cependant pas toujours au rendez−vous.
A défaut d' une révol uti on, le pianiste suédois

, entouré du contrebassiste Dan Bergl und et
du batteur Magnus Öström, se disti ngue par ce petit
truc personnel, si difficile à peaufi ner. Il mêle l' esthéti-
que d' un jazz assez classique aux grisailles cafardeuses
et aux pulsations répétitives chères aux musiciens
scandi naves, et les quel ques touches clairsemées de
sonorités synthéti ques, couplées aux percussi ons, aus-
si retenues que subtiles, contri buent à la création d' un
cli mat de pénombre pesante. Un CD paru sur le label
allemand ACT, riche en trésors jazzeux desti nés tout
particulièrement auxfureteurs de sonsi nouïs.

LOUISE BOURGEOIS

Grandedamedel'art
contemporain

Des oeuvres récentes
de Louise Bourgeois

seront bientôt exposées
au Luxembourg.
Gros plan sur une

artiste aussi inclassable
qu'incontournable.

"Tout ce que je crée vient de
quelque chose de personnel, un
souvenir ouuneexpérienceémo-
tionnelle vécue." C'est peut−être
pour celaqu'il est difficile decer-
ner Louise Bourgeois. Plus de
quatre−vingt-dix ans de vie en
font un personnage inclassable,
hors dutempset des modes.
Pourtant son nomest synony-

me detrès grande modernité, et
cedepuis ses débuts à NewYork,
juste avant la deuxième guerre
mondiale. Elleest passéepartou-
tes les étapes de la femme: d'a-
bord petite fille, puis jeune fem-
me émancipée, épouse, maîtres-
se, mamandetrois enfants, et en-
finfemme mûre, très mûre même.
C'est sûrement ce qui fait d'elle
uneartistesi accomplie, si déter-
minée. Il est certain que vivre
presqu'unsiècle permet uneévo-
lution constante qui dépasse
les courants artistiques, les maî-
tres à penser, les théoriciens
ponctuels.
Née à Paris en 1911, Louise

Bourgeois est la métaphore du
vingtième siècle artistique, avec
sesrévolutions et ses évolutions.
Elle vit et travaille toujours à
NewYork où, jeune mariée, elle
suivit en 1938 son mari, l'histo-
riend'art américain Robert Gold-
water, avec qui elle restajusqu'à
sa mort en 1973. Elle se mit à
poursuivrelà−basles études d'art
qu'elle avait déjà entreprises à
Paris.
Lorsque plusieurs artistes

européens affluèrent àlafindela
deuxième guerre mondiale, elle

se lia particulièrement avec les
surréalistes Juan Mirò, Yves Tan-
guy et l'architecte Le Corbusier.
Et c'est tout naturellement que
sontravail s'entrouvainfluencé,
à jamais, pourrait−on dire. Bien
entendu, lalongévité de l'artiste
a rendu son oeuvre beaucoup
plus variée et plus diverse qu'un
si mplechapitre d'histoire del'art
du vingtième siècle. Elle a ainsi
joué un rôleimportant àla nais-
sance de l'expressionnisme ab-
strait aux Etats−Unis, début des
années 1950(Willemde Kooning,
Franz Kline...), ainsi que dansles
mouvements féministes des
années 60et 70.
"La sculpture nécessite telle-
ment d'i mplication physique que
l'on peut se débarrasser de ses
démons en sculptant. Le dessin
n'a pas cette prétention. Le des-
sin n'apporte que peu d'aide"
(1994). C'est principalement vers
lasculpture quelajeune mèrese
tourna tout d'abord et c'est sur-
tout parlasculpture qu'elle s'est
fait unnom.
Parmi les thèmes récurrents

de son oeuvre, celui de son en-
fance, inti mementliéàl'érotisme
et àlasexualité, est certainement
l'un des plus saisissants. Petite
fille elle avait surpris son père et
sa gouvernante dans la moiteur
del'atelier paternel derestaurati-
on de tapisserie. Marquée pour
ainsi direàvie, ellen'auradeces-
sederecréerlesformes decorps
entrelacés, homme et femme,
femmes pénis, ou vénus phalli-
ques ("Fillette", "Harmless Wo-

man", "Fragile Goddess" ... ), utili-
sant son art comme un exutoire,
commeunecatharsis.
Les formes anthropomorphi-

ques chargées de connotations
sexuelles expriment le désir. Les
matériaux choisis et les formes
pleines et rondes incitent d'ail-
leurs au toucher, comme "Ma-
melles", unesculpturelinéaire de
seins en caoutchouc. Parfois
c'estletoucher mêmequi metfin
àl'érotisme d'une pièce. Le con-
tactfroiddelapierreoudu métal
contraste avec la rondeur et la
chaleur de la représentation.
Rien n'est jamais simple, et lors-
qu'on utilise l'expression artis-
tique pour selibérer detraumas
qui remontentàlaplustendreen-
fance, on est certain d'arriver à
des antagonismes. "Pour expri-
mer des tensions familiales in-
supportables, je devais exprimer
mon angoisse avec des formes
queje pouvais changer, détruire,
et reconstruire."
De manièrefondamentale éga-

lement, et peut−être liéé au
précédent, le rapport àl'autre a
souvent été soulevé par le ques-
tionnement del'artiste. Le"toi et
moi" reste une problématique
majeure de sa vie, qu'il faut ab-
solument résoudre en atteig-
nant l'équilibre parfait, le "per-
fectfifty−fifty".
Auteur de plusieurs installa-

tions sculpturales, dont ses fa-
meuses "cellules", Louise Bour-
geois transmet un message clair.
L'installation "Cell" (Glass Sphe-
res and Hands), 1990−1993estl'u-
ne des plus caractéristiques:
deuxavant-bras de marbre blanc
reposent sur unetable recouver-
te de tissu, les mains crispées
dans un geste de prière. Encer-
clant la table, cinq sphères de
verre de tailles différentes sont
posées chacune sur des chaises.
Un mur de fragilité cerne les
mains, les empêchant de sortir.
Cetravail transposeles relations
parents−enfants au rang d'objets
inanimés, ce qui souligne cerap-
port oùlasensibilité peut êtrele
plus infranchissable et le plus
étouffant desremparts.
Parfait caméléon, Louise Bour-

geoisjongleavecles matériauxet
les styles. Elle s'est également
beaucoupconsacréeàlagravure
et au dessin, comme si elle ne
déroutait déjà pas suffisamment
les amateurs declassification.
Bienqu'elleait exposédans de

nombreux musées du monde
entier, la consécration ne vint
véritablement qu'en 1982, lors-
quele Museumof ModernArt de
NewYorklui consacra une expo-
sitionindividuelle. Ellefut ensui-
tepromue"Officier del' Ordredes
Arts et des Lettres" en 1984, par
le ministre dela culturefrançais
del'époqueJacques Langet rem-
porta de nombreux autres prix.
Désormais bien assise sur son
statut de personnalité artistique
decesiècle, et malgréses91 ans,
Louise Bourgeois reste d'une
créativitésurprenante.
Ce sont précisément des

oeuvres récentes que la galerie
Beaumont a choisi d'exposer,
nous offrant ainsi un événement
qui dureratrois mois seulement.
La grande dame est à Luxem-
bourg, accourezlavoir.

Steffie

Louise Bourgeois
dans
"Icons &Idols"
deJack Mitchell,
Amphoto Art, 1998.
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Culte dufil màchier
(gk) − Pourquoi ai me−t−on
les nanars? C' est une
question qui est posée sur

dans une
criti que du fil m naze le
pl us culte qui soit: "Plan 9
from Outer Space" de Ed

Wood. Avant tout, on les ai me parce qu'il s nous per-
mettent de ressentir notre i ntelli gence comme magnifi-
quement supérieure à celle des faiseurs de ces fil ms et
puis, dire pourquoi un fil m est vrai ment mauvais reste
une occupation bien pl us gratifiante que de voul oir per-
suader pourquoi un autre est vrai ment bon.

est un site en français, qui se consacre à ce
chapitre trash de la ci néphilie. On y trouve encore as-
sez peu de fil ms, mais les choix sont judicieux. Bien
qu'ils semblent le pl us souvent encore trop évidents.
Par exemple, qui aurait douté du fait que Stall one et
Van Damme sont des acteurs de merde, qui ont du
succès justement pour cette raison−là. Mais un fil m
comme "Titanic" y prend également des coups bien
mérités. Et puis, il n' y aura qu' à rectifier ce relatif man-
que de diversité. En effet, tout−e passionné−e du nanar
peut y poster ses opi ni ons, et y défendre ses grosses
bouses ci nématographi ques préférées, en écrivant à
nanarland@nanarland.com.

Découvrez Gorcybio!
(rg) − Il n' y a pas que l' Oe-
kofoire pour représenter le
Lifestyle bi o dans la gran-
de régi on. Cela se passe
tout près de chez nous,
même si le joli site de la
petite vill e de Gorcy, sise à

8 km de Longwy, reste peu connu. C' est le 7e rendez−
vous annuel avecle

, écofoire régionale à Gorcy. Vous ne pourrez
rater lafoire biologi que organisée dansle centre sportif
et qui regroupe pas moins de 100 exposant−e−s venant
de France, de Bel gi que et du Luxembourg grand−ducal.
Des viticulteurs bi ol ogiques constituent évidemment un
poi nt fort des attractions. Il y aura, par ailleurs, un
éventail pl utôt i ntéressant d' agriculteurs, de transfor-
mateurs, de distri buteurs, d' artisans, etc., ai nsi qu' une
restaurati on bi o, de l' ani mation musicale et des
conférences.

____________________
Du 19octobre 2002au
18janvier 2003, Galerie

Beaumontpublic &Königbloc,
21a, avenue Gaston Diderich,
Luxembourg, tél: 462343.


